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des chiméres & des paroles ſeulement; mais que ce ſont des choſes plus réelles

- que les cieux & la terre. Bienheureux ſeront ceux qui auront crû ; car les choſes qui

l leuront été dites, auront leur accompliſſement Amen. Luc. 1.x. 45.

«º5 -$9»

j. N. D. N. j. C. A.

Prédication pour le 2. Dimanche après l'Epiphanie,

- ſur le 2. chap. de S. Jean. X. I - II.

- TEXTE :

º Jean : 2. X. I - II.

x. I. Or trois jours après onfaiſoit des noces à Cana de Galilée, & la Mére de 5éſu

étoit là.

X. 2. Et fféſus fut auſſi convié aux nôces avec ſes diſciples.

X. 3. Et le vin étant venu à manquer, la Mére de 5éſus lui dit , ils n'ont point

de vin.

x. 4. Mais 5éſus lui répondit, qu'y a-t-il entre moi & toi, femme ? Mon heure n'eſt

point encore venuë.

X. 5. Sa Mére dit aux Serviteurs,faites tout ce qu'il vous dira.

X. 6. Or il y avoit ſix cruches de pierre,miſes ſelon l'uſage de lapurification des5uifs,

dont chacune tenoit deux ou trois meſures.

x.7. Et 57éſus leur dit : Empliſſés d'eau ces cruches , & ils les emplirent juſques

au haut. " -- —-

x. 8. Puis illeur dit, verſés en maintenant , & en portés au maitre d'hôtel, & ils

lui en portérent.

" X. 9. Quand le Maître d'hôtel eut goûtél'eau qui avoit été changée en vin, (or il ne

: ſavoit pas d'où cela venoit, mais les ſerviteurs qui avoient puiſé l'eau le ſavoient bien)

" ilapella le Marié.

x. 1o. Et lui dit, tout homme ſert le bon vin le premier, & puis le moindre après|!

· qu'on a beuplus largement , mais toi tu as gardé le bon vin juſques à maintenant.

x. 11.57éſus ſit ce commencement deſignes,à Canade Galilée,& manifeſtaJagloire,

é ſes diſciples crûrent en lui.

Mes bien aimés Auditeurs.

$ #@jA nature du Régne de Jéſus eſt tout à fait inconnuë à l'homme

# naturel & charneH; il n'y a rien dans ce Régne qui donne dans

·- @p la veuë ; au contraire ſi on le conſidére ſelon les aparences ex

4 I.42A térieures; il n'y a rien que de mépriſable & de degoûtant. Le
S2S242 Roy de ce Royaume, qui eft Jeſus n'a ni forme ni aparence,

il n'y a rien en lui à le voir, qui faſſe quenous le déſirions; il eſt le mépriſé & le
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rejetté d'entre les hommes, homme plein de douleurs, & ſachant ce que c'eſt

que langueur , comme l'eſprit prophétique le témoigne, Eſa. 53.X. 2.3. Cela

n'eſt guéres propre à nous donner l'idée d'un Roi, & d'un Monarque ſouverain

& ſouverainement heureux. Les loix de ce Royaume ſont des maximes & des

regles qui n'accommodent point la chair, & dans leſquelles l'orguëil& l'amour

propre del'homme ne trouvent pas leur compte; ce ſont des loix & des maxi

mesde renoncement à ſoi-même, d'humilité, de mortification, de patience &

de réſignation, qui enſeignent& qui montrent à un ſujet de ce Roiaume, com

ment il doit ſuivre ſon Roi dans la ſouffrance, parmi les croix, les mépris, les

oprobres des hommes, & parmi les haines, les combats & les perſécutions du

diable: Comment il doit renoncer à ſon déſir de vengeance, à ſa colére, & à ſes

impatiences, pour être comme ſon Jéſus une brebis patiente qui ſoit menée ſans

ouvrir ſa bouche devant celui qui veut la tondre & l'égorger , & qui ſouffre

ſans murmure, & ſans aigreur les injures des ennemis & des perſécuteurs.

Toutes ces maximes ne ſont guéres du goût de la chair, & de l'homme naturel

qui eſt orguëilleux , impatient & vindicatif, & il eſt impoſſible qu'il les reçoive,

& qu'il les admette par les lumiéres & les forces de ſa nature, pour la conduite

& les regles de ſa vie. Les ſujets de ce Roiaume portent avec eux le mépris ; ce

| ſont des pauvres, des fous, des pécheurs, des ſimples, des ignorans; ce ſont des

gens mépriſés, rejettés, & perſécutés du monde; parce que ce Roi a choiſi les

choſes foles, baſſes & viles de ce monde pour confondre & pour anéantir les for

tes, les nobles, les ſages, & les choſes eſtimées des hommes. Enfin il n'y a rien

dans ce Roiaume de Jéſus, qui s'accorde avec les inclinations de l'homme, où il

puiſſe trouver la ſatisfaction & le contentement que ſes paſſions cherchent ; c'eſt

pourquoi ce Roiaume lui eſt non ſeulement inconnu 3 mais même il lui eſt en

abomination; il ne peut pas ſe reſoudre, ni il ne ſe reſoudra jamais par ſes pro

pres mouvemens à recevoir, & à ſe ſoûmettre au Régne ſpirituel de Jéſus; mais

il le combattratoûjours, il rejettera & déteſtera ſes maximes comme des choſes

contraires à ſon bonheur &à ſa tranquillité. Deſorte mes chers Auditeurs, que

ſi l'homme doit jamais connoître , admettre & recevoir Jéſus & ſon Régne , il

faut qu'ily entrevienne une manifeſtation céleſte, il faut que Jéſus par ſon Eſprit

&par ſalumiére lui faſſe voir ſa gloire cachée,& voilée ſous ces aparences mépri

ſables. Quand cela arrive l'homme change de ſentiment, ila bien d'autres idées

de ce Jéſus & de ſon Régne, qu'il n'en avoit; alors il le déſire, ill'embraſſe & s'y

ſoûmet detout ſon cœur. Aprenons donc comment Jéſus ſe manifeſteaux ames,

& comment par cette manifeſtation il les diſpoſe à le recevoir & à l'embraſſer ;

c'eſt ce que nôtre texte d'aujourdhui nous donne matiére d'examiner; nous y

conſidérerons donc pour cette fois

Propoſ Lamanifeſtation de la gloire de Jéſus,

où nous verrons.

I. A qui
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I.A qui cette manifeſtation eſt faite.

II. Comment elle eſt faite. - - Part

III. A quelle fin & pourquoi elle eſt faite. -

Quand nous parlons de la manifeſtation de Jéſus,& de ſa gloire,nous n'en- raa

tendons pas celle par laquelle il s'eſt manifeſté au monde, dans ſon incarnation, -

& dans ſa parole, ni ſa manifeſtation derniére au grandjour du jugement; mais

nous parlons d'une manifeſtation intérieure& ſpirituelle,qui ſe fait dans le cœur

&dans l'ame des enfans de Dieu ; la premiére qui eſt ſa manifeſtation en chair,

& dans ſa parole, eſt le fondement & la ſource de la manifeſtation ſpirituelle, ^

celle là eſt commune auſſi bien aux méchans qu'aux bons; mais celle ci eſt parti

culiere aux enfans de Dieu; il n'y a que les diſciples de Jéſus qui en ſoientfavo

riſés; c'eſt pourquoi dans la deſcription que nous devons faire de cette manifeſ--

tation ſpirituelle, la premiére choſe que nousy devons conſidérer, c'eſt de voir

à qui elle ſe fait : Et c'eſt ce qui doit faire le ſujet de la premiére partie de cette mé

ditation. -

Nous trouvons trois ſortes de gens dans nôtre texte, qui ſont les témoins part i.

deſon miracle , & à qui la gloire de Jéſus eſt manifeſtée. Des amis de Jéſus, des Aqui cette

Parens deJéſus, & enfin de ſes diſciples. 1. Des amis de Jéſus, ſans doute que#
ces nouveaux mariés avoient de l'eſtime pour Jéſus, qu'ils l'aimoient, & qu'ils tionſe fait.

déſiroient ſa compagnie & ſa préſence ; puiſqu'ils Finvitent à leurs nôces, & Jé- Aux amis

ſus de ſon côté fait voir qu'ilavoit del'amour&de l'inclination pour eux; puiſ- de Jéſus.

qu'il reçoit leur invitation, & qu'il les honore de ſa préſence ; d'où il eſt facile

de conclure que ces nouveaux mariés étoient des amis de Jéſus; & ce fut en cette

qualité qu'ils furent favoriſés de la manifeſtation de la gloire de Jéſus , par le

miracle qu'il fit en leurfaveur. -

Ainſi un des caractéres des ames qui doivent & qui peuvent voir la gloire

de Jéſus ; c'eſt qu'il faut qu'ils ſoient de ſes amis, & en qualité d'amis l'inviter

chés eux,& le prier de les honorer de ſa préſence.Vous remarquerés que la ma

nifeſtation dont nous parlons ici,n'eſt pas cette premiére lumiére que Dieu verſe

dans l'ame, par laquelle il donne quelques attraits à l'ame pour l'attirer à ſon

fils; mais que c'eſtd'une manifeſtation plus particuliére par laquelle l'ame entre

dans une plus intimeconnoiſſance & amitié avec Jéſus. Car ſans doute que c'eſt

déjà une manifeſtation de la grace faite par l'Eſprit de Dieu; c'eſt déjà un effet de

ſalumiére céleſte,qued'avoir des ſentimens d'eſtime pour Jéſus, & de commen

cer à le déſirer & à l'inviter. Mais comment ces cœurs qui commencent à êtretirés ©

parle Pére céleſte , &qui ſentent les premiers mouvemens d'amour& d'eſtime

pour Jéſus, l'invitent-ils ? C'eſt ſur tout en lui préſentant un eſprit froiſſé & un

cœur briſé; en lui montrant leurs maladies,leurs miſéres, & lebeſoin abſolu où

ils ſont de ſon ſecours. Quand dans le ſentiment de ce beſoin & dans la veuë

| douloureuſe du triſte état auquelle péché les réduit, les pauvres ames ſoûpirent,

gémiſſent
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Math. II.

V. 28.

Pſ. 51.

- /

gémiſſent & crient après Jéſus, épanchent leurs larmes, leurs priéres, leurs com

plaintes devant ſon trône; ce ſont les plus puiſſans meſſagers qu'une ame puiſſe

envoier à Jéſus pour l'inviter à venir à elle : Car comme un médecin à propre

ment du raport avec un malade , & que c'eſt proprement là l'objet dont il s'oc

cupe, ſans quoi ſon art ſeroit inutile; ainſi Jéſus a une connexion très particuliére

avec une pauvre ame malade, affligée, travaillée & chargée de ſes péchés, & c'eſt

proprement ſon office de s'aprocher d'elle & d'exercer ſur elie les fonctions de ſa

charge de Rédempteur. Ah ! un cœur amolli,navré & briſé par la puiſſante opéra

tion de l'Eſprit de Dieu, n'a pas beſoin de beaucoup de paroles pour préſenter à

Jéſus ſa miſére, & pour l'inviter à venir à lui3 ſon état crie, ſa douleur parle; &

toutes les affections de ſon ame ſoûpirent & aſpirent après la ſanté & la guériſon.

Quandmême un pauvre malade douleureuſement & dangereuſement attaqué ,

ne dit rien; ſes ſoûpirs , ſes plaintes, ſes langueurs, ſon état pitoiable diſent

aſſés qu'il voudroit un médecin, qui le ſoûlageât & qui lui donnât quelques re

médes efficaces. Certes, chers Auditeurs , ſi jamais l'Eſprit de Dieu fait ſentir à

vos ames vos maladies, & vos miſéres ſpirituelles, vous verrés que vous invi

terés alors Jéſus de tout vôtre cœur à venir vers vous, & à vous viſiter en ſa gra

ce &en ſon amour. Ah! on ne le ſait pointjuſques à ce qu'on éprouve comment

ces nouvelles productions de l'Eſprit de Dieu dans un cœur ſont proprement ce

, qu'il faut envoier à Jéſus pour l'imiter, & ſont des meſſagéres auxquelles Jéſus

ne peut pas ſe refuſer en conſéquence des promeſſes qu'il en a faites, & des dé

clarations formelles qu'il en a données. 5e ſuis le ſaint, & le haut élevé qui habite

en l'Eternité, j'habiterai au lieu élevé & ſaint, & j'habiterai auſſi avec celui qui eſt

briſé & humble d'eſprit, pour vivifier l'eſprit des humbles, & pour vivifier auſſi ceux

qui ſont briſés de cœur. Eſa. 57. X. 15. dites à ceux qui ménent deüil en Sion, dit-il ,

en un autre endroit, & quiont le cœur troublé, prenés courage & ne craignés point,

voici vôtre Dieu , il viendra lui-même c& vous délivrera; dites leur que la magnificence

leur ſera donnée au lieu de la cendre, l'huile de joie au lieu de deiiil, & le manteau de

louange au lieu de l'eſprit étourdi. Eſa. 35. X.4. ch. 61. X. 3. Et lui-même ce cha

ritable Sauveur apelle à ſoi avec tant de douceur ceux qui ſont touchés & tra

vaillés de leurs péchés, & leur promet du ſoûlagement d'une maniére ſi claire &

ſi expreſſe, qu'iln'y a pas lieu de douter, que le cœur froiſſé & briſé ne ſoit le ſa

crifice le plus agréable à ſes yeux, & la choſe qui l'engage le plus à ſe manifeſter

à une ame. Voulés vous donc , chers Auditeurs,être favoriſés de la manifeſtation

gracieuſe de Jéſus dans vous, demandés à Dieu qu'il veüille par la vertu de ſon

Eſprit vous donner des cœurs froiſſés, des cœurs qui ſentent leur maladie, &

qui ſoient de ceux dont Jéſus dit, qu'ils ont beſoin de médecin, & qu'ils ſont

aſſûrés que celui qui eſt venu pour l'être, viendra auſſi à eux. Mais quand l'Eſ

prit de Dieu veut former dans vous un telcœur; quand il veut vous venir con

vaincre de vos miſéres ; quand il veut faire parler vôtre conſcience, & vous re

procher vos péchés , pour exciter par là dans vous une ſalutaire triſteſſe , ne

VOllS
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vous y opoſés pas, comme l'homme fait ordinairement ; il ferme ſon cœur aux

premiers attraits de la grace 5 ille durcit contre toutes les convictions de péché ;

il ne veut point ſe reconnoître, s'avoüer & ſe confeſſer pour ce qu'il eſt ; il veut

toûjours être meilleur ; il veut ſe flatter de ſon bon état ; il ne croit point avoir

beſoin d'une ſi vive repentance; enfin la conviction de péché, qui eſt la premiére

ceuvre de la grace dans l'homme,ne l'accommode point; il ne l'aime point; il lui

ferme ſon cœur ; c'eſt ce qui fait qu'il n'éprouve point ce que c'eſt qu'un cœur

froiſſé & briſé, qui eſt un ſi efficace moien pour engager Jéſus à ſe manifeſter

à nous. -

2. Nous trouvons auſſi dans nôtre texte des parens de Jéſus : Car la Mére

de 5éſus étoit là. Sans doute que ces nouveaux mariés étoient des parens de la

ſainte Vierge; elle s'interreſſe pour eux, & il ſemble qu'elle ſoit à cette nôce,

non pas tant pour aſſiſter au feſtin, que pour mettre ordre aux affaires, & peut

être pour ſervir, comme c'eſt l'ordinaire de prendre quelque parente pour être

commela directrice & l'inſpectrice de la nôce. Ce ſont ces parens de Jéſus,qui ſor :

favoriſés de la manifeſtation de ſa gloire; mais qui ſont-ils ces parens ?Suffit-il,

ou eſt-il néceſſaire, pour avoir part à ce privilége, d'être de ſes patens ſelon la

chair ? Non; voici quels ſont les parens qu'il reconnoît , & quil aime, celui qui

fait la volonté de mon Pére qui eſt aux cieux , celui là eſt monfrére & ma ſœur, & ma

Mére : C'eſt ce qu'il déclare lui-même Math. 12. X. 5o. Ceſont donc ces parens

ſpirituels qui font la volonté de ſon Pére,qui ſont proprement ceux à qui il ſe

manifeſte ;c'eſt ce qu'il diſoit encore une fois à ſes diſciples. Celui qui a mes com

viandemens & les garde, c'eſt celui là qui m'aime , & celui qui m'aime ſera aimé de

mon Pére, & je l'aimerai , & je me manifeſterai à lui. Jean. 14. 2 I. C'eſt

auſſi ce qui eſt bien naturel , que Jéſus ne puiſſe & ne veüille ſe manifeſter

& ſe déclarer qu'aux ames qui ſe ſoûmettent aux volontés de ſon Pére céleſte,

qui par conſéquent ſont avec lui d'une même maiſon, d'une même famille ſpiri

tuelle, dont il eſt le frére ainé, il eſt clair que ceux qui veulent avoir quelque

communion avec ce frére ainé doivent être de l'œconomie de Dieu, doivent être

de ſes domeſtiques , & doivent par conſéquent vivre ſelon les volontés du Pére

de famille , & marcher ſelon les régles de cette famille & de cette parenté céleſte.

Mais quelle eſt cette volonté qui doit être la régle ſelon laquelle ſe doivent con

duire les domeſtiques de Dieu ? ſaint Paul l'enſeigne ; c'eſt ici la volonté de Dieu,

ſavoir vôtre ſantification. I. Theſ. 4.3. La ſantification, la ſainteté eſt donc cette

régle; c'eſt-à-dire, qu'il faut que ceux qui veulent être de cette divine famille, ſe

retirent des ſoüillures du monde & du préſent ſiécle ; qu'ils donnent leur cœur,

leurs affections & leur amour à Dieu &aux choſes céleſtes; qu'ils ſe dépoü llent

des déſirs corrompus de leur chair; qu'ils les mortifient, pour revêtir des nou

veaux déſirs de ſainteté, de juſtice & de pureté, afin qu'ils ſoient ſaints dans tou

te leur converſation; car c'eſt à eux que s'adreſſe cette voix du Pére céleſte ; ſoiés

ſaints; car je ſuis ſaint. Voyés donc, chéres ames, que c'eſt ici la volonté de Dieu

K K 2 CI]VCIS
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envers vous.Si vous voulés avoir part à la manifeſtation deJéſus,que voustom- .

menciés ſincérement à renoncer au péché,à mortifier & à combattre vos paſſions,

à rechercher la ſainteté, la ſainteté du cœur, la ſainteté en paroles, & la ſainteté

en actions & en toute vôtre converſation. Certes, pendant que vous aime

rés le péché , que vous y prendrés du plaiſir & que vous y trouverés du

goût ; pendant que vous ne le déteſterés point & ne le combattrés point

ſérieuſement, vous ne ſerés pas des parens de Jéſus ; vous ne ſerés pas de ſa fa°

mille, ni de ſes fréres, enfans d'un même Pére ; & par conſéquent vous ne pour- .

rés pas eſpérer qu'il ſe manifeſte & qu'il ſe donne à connoître à vous. Pendant

qu'il n'y aura pas dans vous plus de ſincerité qu'il n'y en a pour renoncer à tout

ce qui déplait à Jéſus, &que vous ne veillerés pas dans les priéres , dans les

larmes, dans les combats, &dans le travail ſpirituel du ſalut ;certes, vous n'é

prouverésjamais rien de la manifeſtation de Jéſus & de ſa gloire; vous verrrés

que vous demeurerés toûjours dansune triſte inexpérience de tous les priviléges

glorieux que Jéſus communique à ſes enfans enſe manifeſtant à eux : Car Jeſus .

cette ſageſſe céleſte fuit la feintiſe & ſe retire des penſées foles ; elle n'entre point .

dans un cœur malicieux,c n'habite point dans une ame & dans un corps aſſervi au pé

ché. Sap. I. X. 4.5.

3- Enfin 3. Nous trouvons dans nôtre texteune troiſiéme ſorte de gens à qui

Aux diſci-Jéſus manifeſte ſa gloire ; ce ſont des diſciples de Jéſus ; car il eſt dit que Jéſusy

† de étoit avec ſes diſciples, & plus bas, il eſt dit que ſes diſciples crûrent en lui, lorſ

º qu'ils eurent veu la gloire de Jéſus dans cet éclattant miracle. Ces heureux diſci- .

les s'étoient mis dans l'école de Jéſus; ils l'avoîent ſuivi; ils lui avoient obéi ,

§ les avoit apellés à devenir de ſes diſciples; ils étoient ordinairement ſes .

compagnons de voyage, & l'accompagnoient par tout ; c'eſt pourquoi ils l'ac

compagnent auſſi à cette nôce; & c'eſt là qu'ils ſont favoriſés de la manifeſtation

de la gloire de Jéſus, & qu'ils ſont fortifiés & affermis dans la foi qu'ils avoient

déjà conçûe en ce Jéſus, & dans l'attachement à ce maître qu'ils avoient ſuivis.

C'eſt ſans doute un des caractéres néceſſaires à une ame qui veut être participan

te de la manifeſtation de Jéſus, que de devenir un de ſes diſciples, un de ſes éco

liers. Hors de l'école de cette ſageſſe céleſte,hors de deſſous cette diſcipline de

Jéſus, on n'eſt expoſé qu'à toutes ſortes d'écarts, de ténébres, d'égaremens, &

de continuels éloignemens de Dieu & de ſa vérité ; on demeure dans la mort,&

dans l'aveuglement , & par conſéquent incapables de pouvoir connoître & voir

la gloire de Jéſus.Mais une ame qui devient ſon diſciple, & qui commence à en

trer dans ſon école , qui lui demande ſes lumiéres, ſa conduite, & ſes inſtruc

tions , qui le ſuit où il la méne, & qui s'abandonne aveuglément à ſa conduite ;

c'eſt une telle ame qui ne manquera point de voir une fois la gloire de Jéſus

puiſſamment manifeſtée dans elle. C'eſt ce que Jéſus diſoit aux Juifs ; je ſuis la

lumiére du monde,celui qui me ſuit ne cheminera point en ténébres, mais il aura la lu

miére de vie Jean, 8, X. I2, & dans un autre endroit 5 celui qui me ſert, qu'il mt

ſuive »



# (261 ) # -

ſuive, & là où je ſerai, là auſſi ſera celui qui me ſert, & ſi quelqu'un me ſert, mon

s : Pére l'honorera , Jean 12. X. 26. donnant dans ces paroles d'excellentes promeſ

a ſes, que ceux qui ſeront de ſes diſciples, qui le ſuivront, qui le ſerviront , &

' quiſe mettront ſous ſa diſcipline, ſeront favoriſés de la lumiére de vie, entre

ront dans une heureuſe & aimableunion avec lui & avecſon Pére céleſte par une

: | manifeſtation de ſon amour dans eux. -"

Ainſi chers Auditeurs, ſi vous voulés une fois voir la gloire de Jéſus,réſol

vés vous à devenir de ſes diſciples, choiſiſſés le pourvôtre Maître & pour vôtre

Docteur , informés vous de lui de ce que vous avés à faire ; ſuivés le , & vous

laiſſes conduire par le chemin par lequel il veut vous mener : il vous menera

ſans doute premiérement par un chemin qui paroîtra ténébreux , raboteux &

difficile à vôtre chair ; il vous conduira par un chemin de larmes , de ſouffran

ces, & de croix tant intérieures qu'extérieures , par un chemin de mépris, d'o

probres , de haine du monde, & de différentes tentations du diable. Si dans

ce chemin vous vous retirés de ſon école ;vous vous laſſés de le ſuivre; vous le

quittés & l'abandonnés ; vous ne verrés pas ſa gloire. Si vous vous laiſſés dé

courager du combat, rallentir de la priére, & que ce chemin de mortification &

- de renoncement vous paroiſſant trop dur, vous retourniés du côté du monde ,

| | vous vous laiſſiés aller au relâchement, & à la négligence, vous ne pourrés voir

- lagloire de Jéſus ; mais vous périrés au déſert comme les Iſraëlites incrédules

| | & rebelles. Voiés , chéres ames, Jéſus ne flatte point, il vous déclare naive

| | ment ce qu'il demâde de vous ſi vous voulés,dit-il,être mes diſciples,& ainſivoir un

| | jourma gloire,renoncés à vous mêmes& chargés chacun vôtre croix,& meſuivésMath.

16.x. 24. Ne croiés pas, veut-il dire, que vôtre chair& vos paſſions puiſſent

trouver leur compte à ma ſuite; non , au contraire il faut qu'elles y trouvent

| leur mort & leur anéantiſſement; ſi vous voulés donc me ſuivre, reſolvés vous

| | à les voir crucifiées, mortifiées, & combatuës en toutes maniéres, & ſi vous

- nevoulés point vous réſoudre à voir vos paſſions péchereſſes détruites, ne vous

flattés point d'être de mes diſciples, & de jamais voir ma gloire.

- Certes, chers Auditeurs, pendant que vousſerés diſciples du monde,& que Examen ſi

º | vous ne ſuivrés que ſes régles & ſes maximes, que vous n'aurés pour guide & on eſt des

pour conducteur que vos paſſions ; & que ſatan le Prince de ce ſiécle ſera vôtre diſ#les

maitre & vôtre précepteur, vous ne devés pas eſpérer que la gloire de Jéſus ſe ºlº

manifeſte dans vous. C'eſt pourtant là l'état dans lequel le plus grand nombre

des hommes ſont, parmi ceux mêmes qui veulent faire profeſſion de recevoir .

Jéſus & ſon Evangile; ils ne ſont rien moins que diſciples de Chriſt, ils ſont

les diſciples & les éleves de la chair & du monde.Pour en être convaincus, vous

n'avés qu'à mettre en paraléle les maximes de Jéſus avec les coûtumes& les té

gles du ſiécle, & vous verrés bientôt leſquelles on ſuit; vous verrés leſquelles

vous ſuivés, & de qui vous étes diſciples. Par exemple une des maximes princi

pales de Jéſus & de ſon Evangile, c'eſt la patience, la douceur & la réſignation »
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lors même qu'on eſt le plus maltraité ; la maxime du monde & de la chair qui

lui eſt opoſée, c'eſt œil pour œil , dent pour dent, outrage pour outrage, injure

pour injure. Laquelle de ces maximes ſuivés vous le plus # Laquelle voyés

vous dans le monde être la plus pratiquée ? Demandés vous le, demandés ie à

l'expérience de tous les jours. Comment vous comportés vous,quand Dieu per

met que vous ſoyiés expoſés aux injures, aux mépris & à quelques ſouffrances

de la part des hommes # Quand quelqu'un vous fait quelque tort, & bleſſe tant

ſoit peu vôtre honneur ou vos intérêts ? Qu'eſt-ce qui ſe fait ſentir dans vous ?

Ou plûtôt que voit-on ſortir hors de vous# Faites vous voir une patience Chré

tienne, une réſignation à Dieu & à ſa conduite,une douceur & une charité pour

vos ennemis & pour ceux qui vous font du mal, comme Jéſus vôtre maître l'a

pratiqué, & comme il vous y apelle3 Ou du moins,ſi vous ne pouvés pas reſiſ

ter aux premiers mouvemens que vous ſentés s'élever dans vous,leur faites vous

une réſiſtance ſincére pour les empêcher de prendre l'eſſor;deſorte que vous met

tiés une muſeliére à vôtre bouche, pour ne point pécher par vôtre langue ? s'il

vous ſemble que vous ne puiſſiés pas empêcher vôtre cœur de reſſentir des mou

vemens méchans; au moins tâchés vous de les étouffer, les mortifiés vous, leur

fermés vous les portes, & les empêchés vous de vous captiver ? Ou bien loin

de là , voit-on dans vous d'abord éclatter la paſſion , voit-on ſortir de vos bou

ches, de vos yeux, & de vos mains le feu étranger & corrompu devôtre colére,

de vos aigreurs, & de vos impatiences ?Hélas! on voit bientôt ce que vous étes;

quand cette pierre de touche vient vous éprouver, on vous voit bientôt tom

ber dans l'impatience, dans les murmures, dans les reproches; on voit que vous

vous laiſſés aller aux mauvaiſes paroles, aux malédictions, à la vengeance pro

pre en bien des maniéres. Encore le plus grand mal, c'eſt que vous voulés excu

ſer & autoriſer cette conduite criminelle,vous ſoûtenés qu'il vous eſt permis de

vous défendre, & de repouſſer l'injure par l'injure; vous ne faites pas ſeulement

le mal, & le péché; mais vous le défendés ; vous l'excuſés ; vous l'autoriſés &

dans vous & dans les autres. Ce qui fait bien voir que vous aprouvés, & que

vous aimés les maximes du monde, & que par conſéquent vous étes ſon diſci

ple; & qu'ainſi vous étes bien éloigné d'être diſciple de Jéſus, & d'être en état

de pouvoir voir ſa gloire. -

Laiſſons nous donc une fois convaincre, chéres ames, des diſpoſitions que

nous devons avoir, ſi nous voulons véritablement connoître Jéſus & voir la

gloire. Nous venons de vous les détailler un peu ; il ne faudroit que nous en

laiſſer convaincre par le S. Eſprit; il faudroit ne nous point toûjours laiſſer bercer

par nôtre ſécurité dans nos vaines& fauſſes eſpérances,qui nous font croire que

nous connoiſſons Jéſus; que nous le poſſédons, que nous avons part à ſa mani

feſtation gracieuſe; & qu'un jour nous aurons part à ſa manifeſtation glorieuſe;

ſans que nous remarquions dans nous aucune des divines diſpoſitions que Dieu

& Jéſus demandent de ceux qui veulent avoir ces choſes là , & dans qui Jéſus

/ doit
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doit ſe révéler. Croions donc une fois, qu'il faut que nous ſoions des amis, des

paieiis & des diſciples de Jéſus : De ſes amis qui l'invitions à venir chés nous ,

avec des cœurs briſés & touchés du ſentiment de leurs maladies ſpirituelles ; de

ſes parens qui ſoions d'une même famille que lui, & qui nous occupions ſincé

rement à faire la volonté du Pére céleſte, comme Jéſus nôtre frére ainé ; enfin de

ſes diſciples quinous ſoûmettions à ſes préceptes, qui recevions ſes inſtructions

& ſes lumiéres, & qui le ſuivions par le chemin du renoncement par lequel il

veut nous mener : Travaillons à nous mettre dans ces diſpoſitions, & prions le

Pére qu'il nous donne ſon Eſprit qui produiſe dans nous ces choſes là qui ſont

l'œuvre de ſa grace, & qui dépendent de ſa pure libéralité. C'eſt ainſi que nous

pourrions voir la gloire de Jéſus, & aprendre par nôtre expérience, comment la

manifeſtation de cette gloire ſe fait dans les ames, C'eſt ce que nous devons exa

miner dans nôtre ſeconde partie. -

La manifeſtation de la gloire de Jéſus ſe fait d'une maniére tout-à-fait in- Part. II.

connuë& contraire à la nature; car I. Elle ſe fait ſous la croix. Ce ne fut que Comment

quand ces nouveaux mariés furent expoſés à une groſſe mortification, & qu'ils§

vinrent à manquer de la choſe la plus néceſſaire à leurs nôces; que Jéſus leur fit ſ§ §

voir ſon ſecours & leur manifeſta ſa gloire. Or le vin dit nôtre texte vint à man- .. 1;

quer. Il ne ſerviroit de rien ici de s'arrêter beaucoup à rechercher les cauſes de ce $º†º

manque de vin , il ſuffit que c'étoit une épreuve aſſés grande, & que cela met-º

toit ces jeunes nouveaux mariés dans la confuſion, dans le déſordre & dans l'in

quiétude ;juſques là que la Mére de Jéſus touchée de la peine où elle les voioit,

intercéde pour eux auprès de Jéſus. Mais ce fut pourtant cette diſette & cette

croix à laquelle ils ſe virent expoſés,quifut la cauſe qu'ils virent la gloire deJé

ſus.Ainſi c'eſt ordinairement ſous la croix& dans l'affliction que Jéſus fait voir

ſa gloire à ſes enfans. Certes, c'eſt une conduite bien extraordinaire que celle que

Dieu tient envers ſon peuple , une conduite bien contraire à tous les penchans

de l'homme , & dans laquelle la raiſon & les lumiéres de la nature ne compren

nent rien, & dans laquelle même les enfans de Dieu ſont ſouvent ignorans &

embarraſſés. Pendant qu'ils ſont ſous la croix & dans la tentation , ils ne peu

vent pas croire ni s'imaginer que ce ſoit là le chemin à voir un jour la gloire de

Jéſus, &à éprouver le bonheur & la joie que Dieu promet à ſes enfans, au con

traireilleur ſemble qu'ils s'éloignent de plus en plus de Dieu,& que Dieu s'éloi

gne d'eux; illeur ſemble qu'ils ſont abandonnés au gré de leurs ennemis, à leurs

inſultes& à leurs perſécutions, & que leurs ennemis ont le deſſus ſur eux , &

voient leurs déſirs malins accomplis, & même ils croient quelques fois que

Dieu leur eſt tourné en ennemi, & qu'il devient un homme terrible contre eux.

Cela ne leur paroît rien moins que le chemin à la manifeſtation de la grace & de

l'amour de Dieu ; illeur ſemble que Dieu devroit bien mieux ſe déclarer pour

eux, leur faire voir ſa délivrance, prendre hautement leur parti; confondre leurs •

ennemis,& leur donner desmarquesconſolantes& convaincantes de ſon amour
-

-
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&de ſon ſoin ; qu'ainſi Jéſus feroit bien mieux voir ſa gloire & qu'il ſeroit

bien plus glorifié. C'eſt ſouvent ce qui les porte à l'impatience,aux murmures,&

à contrôler la conduite de Dieu,comme cela eſt arrivé ſouventaux enfans de Dieu

des ſiécles paſſés. Aſaph ſe ſcandaliſoit de voir que lui qui avoit ſes mains en in

nocence & qui avoit nettoié ſon cœur, fût battu journellement, & que ſon châ

timent revînt tous les matins, pendant que les méchans étoient dans la proſpé

rité, & joüiſſoient de l'accompliſſement de leurs ſouhaits. Pſ. 73. Ils ont eu de

tout tems de la peine à aprendre que c'eſt ſous la croix que Jéſus ſe manifeſte ;

mais ſi cela arrive aux enfans de Dieu, cette conduite paroît encore bien plus fo

lie aux méchans, & aux enfans de ce ſiécle. Hélas ! qu'ils ſont éloignés de croi

re, que d'être perſécuté, calomnié, injurié & retranché, ſoit un bonheur dans

lequel il faille ſe réjoüir& ſauter dejoie, comme Jéſus le dit : Matt. 5. 1 I. 12.

" - Ils ſont bien éloignés de croire, que ce ſont les pauvres en eſprit, qui ſont les

véritables riches, que c'eſt dans la triſteſſe & dans les larmes, qu'on trouve la

véritable joie ; que c'eſt dans la mort, & dans le crucifiement de la chair que ſe

trouve la vraie vie;toutes ces choſes là leur paroiſſét des réveries. C'eſt pourtant

une vérité inconteſtable &enſeignée de toute la parole deDieu,&vérifiée par l'ex

périéce de tous ceux qui ont Jéſus;que c'eſt ſous la croix qu'il aime ſe manifeſter

à eux;que c'eſt quandle vin vient à leur manquer,quand ils ſont privés des con

ſolations humaines,des ſoutiens charnels,des confiances en eux mêmes, en leurs

bonnes œuvres , & en toutes leurs belles qualités ; lorſque le fond qu'ils fai

ſoient ſur toutes ces choſes là vient à manquer, & que toutes ces choſes là leur

ſont ôtées par une tendre & charitable dureté du Pére céleſte ; & qu'au lieu de

ces vins falſifiés, illeur verſe de l'eau à plein verre,& les abreuve d'eaux améres

à grande meſure; c'eſt alors que Jéſus aime à ſe manifeſter à eux.

C'eſt ce C'eſt ſans doute là chers Auditeurs , ce qui fait que ſi peu d'ames voient la

quieſtcau manifeſtation de la gloire deJéſus;parce que tout le monde fuit la croix,& fiDieu
ſe# #.. par un ſoin paternel qu'il a de nous, nous envoie quelque affliction ; bien loin

† d'en profiter, & de la régarder comme un meſſager de Dieu , nous tâchons de

loire de la repouſſer, nous nous y opoſons de toutes nos forces,nous murmurons, nous

§ nous impatientons,& nous faiſons tant,que Dieu eſt obligé de ſe retirer de nous

avec ſes ſalutaires moiens, & de nous abandonner à nôtre propre aveuglement.

On ne comprend point les intentions deDieu,& on n'entre point dans ſes veuës,

lorſqu'il nous fait manquer de vin ; on regimbe, on ſe roidit, on s'opoſe, on

s'en prend aux cauſes ſecondes , & on rechaſſe la croix de chés ſoi, ſi on peut ;

& ſionne le peut pas, on ne la porte qu'avec murmure& avec répugnance, ſans

ſe tourner du côté de Dieu pour examiner les deſſeins charitables qu'il ſe pro

poſe. Prenés ydonc garde, chéres ames,quand vous vous voyés privées devin,

privées de conſolations extérieures, & intérieures, privées de biens, d'enfans,

• d'honneur,& même de la paix de la conſcience; quevous vous ſentés agitées

de beaucoup de triſtes & affligeantes tentations; ſachés que ce ſont là des meſſa

gers
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gers que Dieu vous envoie, par leſquels il vous invite à lui donneraccès chés

vous,& le laiſſer ſe manifeſter à vosames. Maisſatan châge toute l'affaire,il vous

fait croire que ce ſont des meſſagers de mort !'& de colére,il vous fait enviſager

toutes ces afflictions comme autant d'effets de la haine de Dieu;deſorte que vous

laiſſant remplir de ces triſtes penſées,bien loin de vous aprocher de Dieu,& de le

laiſſer aprocher de vous; au contraire vous le fuiés,vous le haïſſés, vous vous

abandonnés à l'impatience, aux reproches, & aux inquiétudes, vous vous tour

nés vers le monde & vers les créatures pour y chercher de la conſolation & du

ſoulagement; faut-il après cela s'étonner ſi Dieu eſt toûjours privé de ſes juſtes

fins à vôtre égard, & ſi vous ne voiés jamais la gloire & la grace de Jéſus ? Apre

nés donc une fois à un peu entendre la conduite de Dieu, réſiſtés à ces fauſſes lu

miéres de vôtre cœur corrompu & incrédule, & à ces ſugeſtions de ſatan, &

quand vous vous ſentés ſous la croix & dans l'affliction , aprochés vous alors

de Dieu avec le plus de force ; ouvrés lui vos cœurs avec le plus de zéle, épan

chés les devant lui par des déſirs ardens &par des priéres continuelles; car Jéſus

veut venir ſous ce voile mépriſable & douloureux, vous manifeſter ſa gloire ;

c'eſt ce que vous devés ſur tout embraſſerfermement,quand vous ſentés les croix

intérieures, les aiguillons du péché, les reproches, les troubles de vos conſcien

ces & les ſécherelles déſolantes de vos ames, deſorte que vous étes dans une

grande privation de tout vin de conſolation; c'eſt alors que vous devés croire

que Jéſus n'eſt pas loin de vous, & qu'il déſire de ſe manifeſter à vos ames.

Mais auſſi 2. dans ce manque de vin ne prétendés pas que Jéſus doive

d'abord faire ce que vous voulés, qu'il doive vous envoyer ſa délivrance &

la manifeſtation de ſa grace,auſſitôt que vôtre chair, & vôtre raiſon corrompuë

le voudront. Non , la gloire de Jéſus ne ſe manifeſte pas à une ame ſelon les

volontés de ſa nature , mais ſelon la volonté de Dieu. C'eſt ce que Jéſus fait

entendre à ſa Mére, lorsque s'empreſſant un peu trop à vouloir tirer ces pau

vres nouveaux mariés de la peine & de l'embarras où elle les voyoit ; elle lui

vient dire. ils n'ont point de vin, il lui répond, femme qu'y a-t-il entre moi& toi,

mon heure n'eſt pas encore venue ? par où il lui fait comprendre que l'heure de

l'homme n'eſt pas celle Dieu. Qu'y a-t-il entre moi & toi ? entre tes volontés &

mes volontés, entre tes voyes & mes voyes, entre tes heures & mes heures?

autant que les cieux ſont élevés par deſſus la terre, autant mes penſées ſont

élevées au deſſus de tes penſées, & mes voyesau deſſusde tes voyes. L'heure

de l'homme ſeroit quand la chair & la raiſon le trouvent bon, mais l'heure de

Dieu, c'eſt quand ſa ſageſſe & ſa bonté le jugent à propos pour la gloire de

Dieu, & le§ de l'homme. L'heure de l'homme & ſa volonté ſeroit de ſe voir

d'abord délivré, & de ne pas long-tems ſouffrir; il voudroit que d'abord que la

croix entre, qu'elle en reſortît, & s'il ne tenoit qu'à lui, elle ne séjourneroit pas

une heure chés lui. Mais l'heure de Dieu dure quelques fois long-tems, elle du

re ſouvent beaucoup de jours , &m# beaucoup d'années; illaiſſe un Joſeph

L UlIl0:
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une dixaineou une douzaine d'années en priſon, un David preſques autant en

exil, vagabond & fugitifde devant Saül. Cette heure de Dieu paroît longue à

l'homme, il lui ſemble que Dieu tarde trop, qu'il l'oublie, & qu'il le néglige,

& bien ſouvent il s'inquiéte, il ſe plaint, il murmure, il lui ſemble que les voies

de Dieu ne ſont pas bien réglées. -

Ainſi, chéres ames, qui deſirés la manifeſtation de la gloire de Jéſus,

attendés ſon heure, ne lui preſcrivés point les tems& les maniéres dont il doit

vous délivrer, ne vous ennuiés point du délai de ſon ſecours, & ne vous relâ

chés point dans la priére,& dans la recherche de vôtre Dieu,ne vous laſſés point

dans la mortification de vôtre chair , & dans le renoncement au monde; s'il

tarde, attendés le, il viendra & ne tardera point; celui qui doit venir, viendra ;

c'eſt-à-dire, que ſi Dieu tarde à nôtre ſens & à nôtre jugement, nous devons

pourtant l'attendre ; car au ſens & au jugement de Dieu, il ne tarde point, mais

vientau tems qu'il a marqué & ordonné.Sans doute, chéres ames, que le tems

vous paroît long, vous vous ennuiés ſur tout de gémir ſous ces croix intérieu

res, de ſentir ces aiguillons du péché, ces impuretés continuelles de vos con

ſciences, ces déſordres, ces troubles, & ces différentes paſſions de vôtre ame :

Vous voudriés vous en voir bientôt délivrées : Il vous ſemble que vos défirs

ſont juſtes, & que Jéſus devroit les accomplir; ſans doute vos déſirs ſont faints

& bons, & Jéſus les accomplira auſſi , mais dans le tems, & de la maniére que

ſa ſageſſe le trouvera bon : Sa puiſſance auroit d'abord pû faire entrer les enfans

d'Iſraël en Canaan , ſans les faire paſſer par le déſert, & ſans les y laiſſer ſi long

tems être vagabonds ; mais ſa ſageſſe trouva à propos d'en agir ainſi : Quelle

raiſon en dit l'Eſprit de Dieu ? La voici : C'étoit afin d'humilier ton cœur, & de

t'éprouver, & pour te faire bien enfin : Deut. 8.X. 16. Ainſi, chéres ames, voiés

les raiſons pour leſquelles Dieu différe un peu la manifeſtation de ſon ſecours&

de ſa grace; c'eſt afin de vous humilièr,& de vous éprouver, pour vous bien faire enfin.

Ah! le cœur de l'homme eſt incomparablement trompeur & malin, il a beſoin

de beaucoup d'épreuves , d'humiliations & de mortifications, avant qu'il

ſoit en état de recevoir le bien que Dieu lui veut faire : Sentés vous donc que

Dieu vous conduiſe & vous faſſe marcher par desdéſerts grands & terribles, par

des déſerts de ſerpens, même de ſerpens brûlans , par des déſerts de ſéchereſſe

où il n'y a point d'eau , & que même il vous y faſſe errer des quarante ans du

rant , croiés & ſoiés aſſûrés, que c'eſt afin de vous humilier, de vous éprouver, pour

vous faire enfin du bien, la fin de Dieu c'eſt toûjours de faire du bien, & vous

l'éprouverés,ſi vous ſavés profiter des veuës de la ſageſſe de Dieu, & vous tenir

ſous ſa conduite ; ſeulement,chéres ames, prenésgarde à ne vous point tourner

' du côté du monde, & à ne point déſirer les délices du péché,que vous avés laiſ

Eſa. 26. y.

8.

ſées en Egypte : Mais en attendant vôtre Dieu, demeurés dans les ſentiers de

ſes jugemens,& ſuivés le conſeil que la ſainte Vierge donne aux ſerviteurs,quand

elle leur dit faites tout ce qu'il vous dira , oüi, faites ce que Jéſus vous dit » & ne
VOUlS
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vous retirés point de deſſous ſon obéiſſance,ne perdés point courage ſous la diſ

tipline de vôtre Dieu, prenés garde dedonner lieu aux ſugeſtions du Diable, &

aux mouvemens de vôtre cœur incrédule, quiveulentvous faire croire queDieu

vous oublie, vous néglige, & même vous hait, n'écoutés point non plus les

conſeils impies & charnels des hommes corrompus, quiveulent vous entrainer

à faire comme eux. Queveux tu tantfaire? diſent-ils,pourquoi tant te tourmen

ter? Tu vois bien que tu n'avances rien, que tu ne reçois pas plus que les autres;

tu vois bien que Dieu ne ſe ſoucie pas beaucoup de ceque tu fais & des peines

que tu te donnes:Quitte donc ces foles imaginations que tu t'es miſes en la tête;

&ces deſſeins opiniâtres que tu as pris de chercher des choſes extraordinaires

quetu ne trouveras point ;fais comme les autres, fais le chemin commun ſans

tant t'inquiéter & te tourmenter. Non , ces conſeils ſont ceux du diable, du

monde& de la chair, mais le conſeil de Dieu, de ſes enfans& de ſa parole, c'eſt,

faites tout ce qu'il vous dira, ſuivés ce conſeil, & tenés vous dans la ſoûmiſſion

& dans l'obéiſſance à vôtre Jéſus,& ſon heure venant,vous verrés qu'il changera

vôtre eau en vin.

VCar c'eſt ainſi 3. que ſa gloire enfin ſe manifeſte, ſavoir en changeant l'eau . , 3. ..

envin : Quand ſon heure fut venuë à l'égard de ces jeunes nouveaux mariés, il #it

commandaaux ſerviteurs, empliſſés ces cruches d'eau, ce qui étant fait , il arriva #ve -

parun effet de ſa ſeule volonté, que cette eau fut changéeen un vin excellent, ce l'eau en

qui fut premierement connu aux ſerviteurs qui avoient puiſé l'eau, enſuite au vin.

maître d'hôtel , & enfin à tous les aſſiſtans de la nôce.

C'eſt auſſi ce qui ſe fait à l'égard des ames. C'eſt cette même eau qu'il leur

avoit fait verſer,& dont il avoit empli leurs cruches qu'il changeen un vin de

conſolation; c'eſt la triſteſſe, les larmes & les douleurs des enfans de Dieu, qui

deviennent la ſource de leur joie. Qui diroit que c'eſt au milieu des larmes, &

des eaux d'affliction, que les enfans de Dieu trouvent Jéſus, l'embraſſent & le

goûtent ? C'eſt pourtant ce qui eſt vrai, c'eſt lors que les pauvres ames affligées

épanchent leurs cœurs comme de l'eau en la préſence de Jéſus ; lorſque leurs

cœurs ſont frapés,amollis & attendris par la verge de Dieu , c'eſt alors qu'elles

éprouvent que Jéſus vient leur parler avec leplus d'amour, qu'il leur vient par

ler ſelon leur cœur; c'eſt alors qu'elles découvrent, & qu'elles ont une vûë plus

particuliére de la grace & del'amour de Jéſus; enfin c'eſt alors que leurs eaux

ſont converties en vin : Elles n'auroient jamais crû qu'un vin ſi excellent pût être

produit d'une ſource ſi humide, elles n'auroient jamais crû que leurs triſteſſes

étoient ce qui devoit faire leurs joies, fi elles ne l'éprouvoient.Ce vin excellent

†ame boit, qui eſt donc la manifeſtation de la grace& de la gloire de Jé

us dans elle , eſt à peu près ceci, comme les ames quil'éprouvent pourront le

témoigner; c'eſt lorſque l'ame dans ſa ſéchereſſe, ſon aridité, & dans le ſenti

ment de ſes miſéres,& de ſes maladies ſpirituelles, venant à Jéſus avec tout le

fardeau de ſes péchés, les déploie aux pieds de ſon trône, & ſoûpire après ſa
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Partie III.

La ſuite de

cette ma- .

nifeſtation

c'eſt

une foivic

torieuſe.

grace & après ſa Rédemption ; & que dans cet état , lorſque Jéſus le trouve à

propos, il vient répandre dans une telle ameune vive & puiſſante lumiére qui lui

découvre la grace infinie de Dieu, ſon amour & ſa miſéricorde éternelle, & qui

déploie dans elle la force & l'efficace de la Rédemption de Jéſus ; il vient l'aſſû

rer efficacement que tout cela eſt pour elle, qu'elle a droit non ſeulement , mais

qu'elle a part à cette grace , à cette miſéricorde & à cette Rédemption : Ah ! ces

aſſûrances de grace & d'amour que Jéſus lui donne font fondre ſon cœur, le font

s'ouvrir &s'élargir comme une bouche bien grande & bien ample, pour être

rempli de la viande de Dieu, & pour être abreuvé aux fleuves de ſes délices ;

c'eſt alors qu'elle entre dans le miſiére de la Rédemption, qu'elle embraſſe Jé

ſus, qu'elle ſe cache en lui, qu'elle ſe couvre de lui, de ſa juſtice & de ſes mérites,

& qu'elle le poſſéde comme ſa ſageſſe, ſa juſtice, ſa ſantification, & ſa Ré

demption; deſorte que Jéſus eſt hautement glorifié dans elle, qu'elle le régarde

& le tient de tout ſon cœur comme ſon unique & plus précieux tréſor, elle l'en

viſage commele bonheur le plus haut, le plus ſouverain & le plus digne d'une

ame immortelle, & qu'elle ne quitteroit pas pour mille mondes. Ah aimable

Jéſus ! manifeſte toi ainſi dans nos précieuſes ames immortelles; afin quetu ſois

glorifié dans elles, & elles en toi éternellement.

Voiés chers Auditeurs, voilà l'heureuſe eſpérance , & l'héritage incompa

rable d'un enfant de Dieu,qui déſire ſincérement & conſtamment Jéſus : Voilà

coment il ſe manifeſte enfin dans eux,& comment ils expérimentent la vérité de

ce qui eſt dit dans nôtre texte, & fféſus manifeſta ſa gloire : je vous ſouhaiterois à

tous, chéres ames , un tel bonheur ; certes, il eſt ſi haut, ſi glorieux& ſi capable

de rendre heureux ceux qui le goûtent, que mon amour pour vous s'épanche

en priéres & en ſoûpirs devant Dieu , qu'il veüille vous attirer, & vous donner

accès à la poſſeſſion d'un bien ſi ineffable. Mais cherchés le, déſirés le au moins

une fois , & commencés à ſoûpirer après, faites quelque choſe, emploiés quel

que peine, ſervés vous des graces que Dieu vous préſente; & ſur tout priés,mais

priés avec perſévérance , avec larmes , avec des cœurs touchés, percés, & rem

plis d'un déſir ardent de voir une fois la gloire de Jéſus; car c'eſt cela ſeul qui

peut planter dans vous une foi victorieuſe, une foi qui perce,qui paſſe,& qui cn

fin ſurmonte & diſſipe tous les nuages d'incrédulité & de défiance,qui s'élevent

de la mer du cœur corrompu, qui eſt la production & l'effet de la manifeſtation

de Jéſus, comme nous le doit aprendre nôtre troiſiéme partie.

Lorſque Jéſus eut ainſi manifeſté ſa gloire, il eſt dit, que ſes diſciples crûrent

en lui. Ce n'eſt pas que les diſciples n'aient déjà eu quelque comencement de foi ;

car c'étoit la foi qui les avoit portés à ſe mettre ſous la diſcipline de Jéſus : Mais

cette foi étoit encore combatuë de beaucoup de doutes & de ténébres , ils n'é

toient pas encore bien aſſûrés, ſi ce Jéſus étoit véritablement ce pourquoi il ſe

vouloit faire paſſer, s'il étoit ce Meſſie & ce Prophéte promis qui devoit les ra

cheter & les délivrer, ils n'étoient aſſûrés de ces vérités là que foiblement 5 mais

quand



#3 ( 269 ) #

quand Jéſus eut fait voir dans ce miracle , cet échantillon de ſa puiſſance, &

qu'illeureut manifeſté ſa gloire ; alors ils crûrent en lui, c'eſt-à-dire qu'ils furent

convaincus puiſſamment, & de plus en plus aſſûrés que Jéſus étoit le vrai Meſ
ſie,ils reconnurent que c'étoit lui qui pouvoit aider efficacement ceux qui étoient

dans quelque affliction que ce ſoit; leur foi encore foible fut fortifiée, les diffé

rentes penſées de doute & de défiance qui l'avoient combatuë juſques alors, fu

rent diſſipées , & ils furent efficacement portés à s'attacher avec plus de zéle à

ce Jéſus, & à le ſuivre malgré les difficultés & les afflictions qu'ils auroient pû

avoir à eſſuier. -

C'eſt auſſi ce qui arrive à une ame, quand Jéſus lui manifeſte ſa gloire, alors

elle croit en lui ; ce n'eſt pas qu'avant cette manifeſtation elle n'ait déjà de la foi ;

mais cette foi eſt foible, combatuë, chancelante ; elle ne connoit Jéſus que par

les témoignages que les autres & les écritures lui en ont rendus, & excité dans

elle des ſoûpirs, des déſirs, & des recherches de Jéſus : Mais elle ne l'apoint en

core vû, elle ne ſait point encore par ſon expérience, ſi ce que l'on dit de Jéſus

eſt vrai; s'il eſt vrai qu'il ſoit un Rédempteur ſi puiſſant, ſi réel & ſi vivant, qui

détruiſe dans les ames les œuvres du diable, qui tranſporte ſes enfans du Roiau

me de ténébres dans ſon Roiaume de lumiére, de juſtice, de paix & de joie de

par le ſaint Eſprit, commel'Ecriture ſainte le lui témoigne; c'eſt ce qu'elle vou

droit éprouver, c'eſt ce qu'elle ſouhaiteroit de ſavoir par ſon expérience, & c'eſt

après quoi elle ſoûpire, &dont elle ne voit point la réalité & la vérité juſques à

ce que Jéſus la lui manifeſte;mais quand Jéſus lui vient manifeſter ſa gloire,qu'il

vient lui donner des aſſûrances conſolantes de ſon amour, de ſa grace & de ſes

miſéricordes, & qu'il lui aplique efficacement les glorieux fruits de ſa Rédem

ption ; c'eſt alors qu'elle croit en lui ; c'eſt alors qu'elle commence à goûter, & à

expérimenter dans ſoi la vérité des témoignages que l'Ecriture ſainte rend à Jé

ſus, qu'elle voit qu'il eſt vrai,que ce qu'on lui a dit, & ce qu'elle a lû de ce Jeſus

ſont des vérités éternelles, elle éprouve l'accompliſſement & la vérité des pro

meſſes qui nous ſont faites de Dieu en Jéſus ; enfin elle expérimente d'une ma

niére qui la ſurprend , combien Jéſus eſt unSauveur véritable, puiſſant & réel,

un deſtructeur du péché & du régne du diable, & un reſtaurateur de tous les

biens que nous avions perdus. C'eſt alors qu'elle dit à ce Sauveur,comme Job di

ſoit à l'Eternel. 57'avois out parler de toi de mes oreilles , mais maintenant mon œil t'a

vu.Job. 42. 5. parce qu'elle peut alors témoigner avec ſaint jean de ce qu'elle a

oui de ſes oreilles , qu'elle a vû de ſes yeux, qu'elle a touché de ſes mains de la

parole de vie, d'autant que la vie a été manifeſtée en elle , & elle l'a vûë ; & c'eſt

L'état d'u

ne an1C

avant que

Jéfusſe ſoit
manifeſté

à elle.

L'état d'u

ne am6

après que

|éſus s'eſt

manifeſté

à elle.

de quoi elle témoigne & ce qu'elle annonce aux autres. Jean I. x 1. 2. de

ſorte qu'elle peut chanter avec les autres rachetés de l'Eternel:Comme nous l'avions

entendu, ainſi l'avons nous vû en la ville de l'Eternel, en la ville de nôtre Dieu , la

quelle Dieu maintiendra à toûjours Pſ. 48. X. 9. & avec cet heureux peuple dont

parle Eſaie, elle s'écrie & chante de tout ſon cœur. Voici, c'eſt ici nôtre Dieu, nous
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t'avons attendu, auſſi nous ſauvera-t-il , c'eſt ici l'Eternel, nous l'avons attendu, nous

nous égaierons & nous réjouirons de ſon ſalut. Ela.25.X. 9.Ah ! croire en Jéſus après

I'avoir ainſi vû, après avoir été favoriſé de la manifeſtation de ſa gloire 5 c'eſt

ſans doute quelque choſe de grand, mais quelquechoſe d'inconnu& d'incroia

ble aux hommes; & je ne ſai s'il n'y en aura pas qui régarderont ces vérités

comme des erreurs , & comme des productions du fanatiſme : Quoi ? voir Jé

ſus, le toucher des mains, l'ouïr de ſes oreilles, cela eſt arrivé quand il conver

ſoit ſur la terre; mais cela n'arrive plus, & c'eſt une illuſion de croire qu'on puiſſe

ainſi voir & expérimenter Jéſus; voilà ce que pourront dire des ames ignoran

tes de la véritable force & réalité de la Rédemption de Jéſus; & même ceux qui

ont quelque ſincérité, & qui ſouhaiteroient de connoître Jéſus ont de la peine

à croire, qu'ils doivent ainſi le goûter , le poſſéder & le voir vivant dans eux,

& que la foi doive être quelque choſe de ſi puiſſant & de ſi triomphanr.

Comment Mais d'un côté je crois que perſonne ne veut être ſi groiſier que de croire .

l# #.que nous parlons ici d'une vûë ou d'une ouïe qui ſe faſſe par les ſens du corps ,

†º comme ſi Jéſus ſe devoit faire voir & ouïr d'une maniére extérieure & maté

§u- rielle; mais un chacun qui aura un peu de raiſon, comprendra bien que nous

rellX† parlons d'une vûë & d'une manifeſtation ſpirituelle, qui ſe fait ſentir à l'ame &

†" à l'eſprit, & qui ſe fait par la foi, qui n'eſt autre choſe que l'expérience qu'une

' ame fait de la réalité & de l'accompliſſement qu'elle goûte des promeſſes de

Dieu; & d'autre côté il ne faut que conſulter tant ſoit peu la parole de Dieu pour

être convaincu qu'une telle vûë divine de† & une telle expérience de ſa

Rédémption eſt un excellent privilége dont les enfans de Dieu ne manquent pas

d'être un jour participans. Quoi ; voulons nous donc tenir pour incroiable que

Jéſus doive être goûté réellement ? Voulons nous nous laiſſer ravir une ſi con

ſolante & ſiglorieuſe vérité que la parole de Dieu nous enſeigne d'une maniére ſi

claire & ſi puiſſante ? Voions ſeulement ce qu'elle dit de la foi ; comment elle la

décrit comme une vûë & une connoiſſance infaillible des choſes inviſibles. La

foi dit ſaint Paul , eſt une vive repréſentation des choſes qu'on eſpére, & une démonſ

，zrograaiç tration des choſes qu'on ne voit point ; Heb. I I. X. I. Une vive démonſtration dit-il,

· realitas ta c'eſt-à-dire un fondement réel, ſolide & inébranlable , ſur lequel une ame s'a

†† puie, s'aſſûre & ſe fonde comme ſur une choſe très-ferme& très conſtante ſans

§m, craindre de tomber dans le vuide, & même déjà une poſſeſſion réelle de la choſe

† qu'on eſpére ſelon la meſure qu'on la peut poſſéder en cette vie,qui eſt comme le

†. fondement de la poſſeſſion pleine & parfaite qu'on en aura dans la vie érernelle

§ &dansl'éternité.Une démonſtration, c'eſt-à-dire, une conviction & une aſſûran

#§ ce infaillible qui ne peut tromper, qui coule de principes très-clairs & très-évi

argumen- dens & auſſi convaincans quetoutes les choſes qu'on peut voirdesyeux & tou

#. cher des mains. Et l'Apôtre ſaint Jean nous aprend que la vûë & la connoiſſance

§" de Jéſus par la foi , eſt ce qui nous ſert de puiſſant préſervatif contre le péché,

principiis quand il dit : Celui quipéchene l'a point vû & ne l'a point connu, I. Jean 3.x. 6. Il

faut
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faut donc voir Jéſus d'uneveuë de l'ame & le connoître d'une connoiſſance ſpi-indubita

rituelle& divine pourne plus pécher,& pour être efficacement porté à renoncer à tis &certis

toutes les œuvres du diable &à les laiſſer détruire dâs ſoi parJéſus& par l'efficace†
de ſa Rédemption ; comme ce même Apôtre le témoigne par ſon expérience. § ratio

Nous l'avons vû , dit-il, & nous témoignons qu'il a été envoié pour être le Sauveur refragari

du monde par l'heureuſe expérience que nous en avons faite. I. Jean 4.X. 14. & ſaint Poteſt

Paul diſoit de ſoi que Dieu avoit révélé ſon fils en lui, quand le bon plaiſir du Pére

a été de révéler ſon fils en moi, afin quejel'annonçaſſe par l'Evangile. Gal. 1. X. I 5.

16.Mais pour qu'on ne croie pas que c'étoitun privilége particulieraux Apôtres,

ilaſſûre de tous les enfans deDieu,qu'ils ont auſſi part à cette manifeſtation de la

gloire de Jéſus, quand il dit : Que comme au tems de la création , Dieu dit que la

lumiére reſplendit des ténébres, ainſi a-t-il reluit dans le cœur de ſes fidéles pour donner

illumination de la gloire de Dieu en la face de 5éſus-Chriſt. 2. Cor. 4.x. 6. Enfin les

promeſſes de Jéſus ſont claires & expreſſes à tous ceux qui l'aimeront; les voici,

celui qui m'aime, dit-il, & qui garde mes Commandemens,jeme déclarerai à lui, nous

viendrons à lui & nous ferons nôtre demeure chés lui. Jean. 14.X. 21.23.Voilà ſans

doute aſſés de témoignages qui nous aſſûrent que les enfans de Dieu ſont favo

riſés d'une maniére particuliére de la veué & de la manifeſtation de Jéſus, qu'ils

le poſſédent, qu'ils le goûtent, & qu'ils ſont unis à lui d'une façon tout-à-fait

conſolante, & qui produit dans eux unefoi victorieuſe & triomphante qui leur

fait embraſſer Jéſus & s'attacher à lui comme à leur plus glorieux bien,& à leur

plus précieux tréſor ;ne doutés point,chéres ames, d'une ſi douce vérité; mais

cherchés en l'expérience, & vous éprouverés ce que tous les autres enfans de

Dieu ont éprouvé à leur grande conſolation, & vous verrés qu'il ya encore plus

de réalité qu'on ne vous en peut dire. -

Car cette foi victorieuſe eſt la fin & le but où Jéſus voudroît vous conduire,

il voudroit que vous crûſſiés unefois en lui d'unefoi vivante &appuiée ſur l'ex

dans vôtre vuide ſpirituel ; il ſouhaite que ſa Rédemption ait ſa réalité & ſon

efficace dans vous. Mais hélas! ce ſont des choſes que peu d'ames expérimen

tent; les mondains ſe rient & ſe moquent de§ vérités; & les ames qui

ont peu de déſir de ces choſes là , ne percent pas comme elles devroient ; elles

ſe laſſent dans le combat ; elles ſe relâchent, elles ſe laiſſent arrêter dans leurs re

cherches ; & il arrive ſouvent que les enfans viennent juſqu'à l'ouverture de la

matrice ; mais il n'y a point de force pour enfanter. Pluſieurs tâchent, ou font

difficultés, ils ſe laiſſent aller à la pareſſe & au relâchement, ils demeurent toû

jours dans une répétition continuelle des mêmes dévotions, ſans travailler ſé

Et ſi elles

- / _ • - - y par

ſemblant de tâcher d'entrer par cette porte étroite : Mais ils ne peuvent , parce viennent
qu'ils ne tâchent pas ſincérement, ils ne ſurmontent point les obſtacles & les Paºº eſt à

n'y

C'eſt lebuc

où Jéſus

r - - • • v - - méne les

périence ; & certes, il vous apelle & vous invite à ce bonheur, il ne voit pas ames qui

volontiers que vous demeuriés ainſi dans vos foibleſſes, dans vôtre pauvreté& lººº

cauſe de

leur négli

gence &

rieuſement à mortifier leur chair,& à avancer dans le renoncement à eux mêmes # in

- & credulite.

-
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la gloire de Jéſus, & qu'ils ne parviennent point à une foi victorieuſe quileut
faſſe éprouver l'heureux accompliſſement des promeſſes de Dieu. -

Ah! ſi ceci pouvoit réveiller les ames de bonne volonté , pour les porter à veil

· ler , à prie & à combattre avec plus de zéle, & à ſe retirer avec plus de ſincéri

té des ſoüillures du monde , pour les animer à chercher, & à crier après Jéſus

juſques à ce qu'elles l'aient ainſi trouvé, & qu'elles aient vû ſa gloire ! Hélas!

il ſemble aucontraire que quand les ames entendent de pareilles vérités, elles

tombent dans l'abattement , elles perdent encore plus courage; parce qu'illeur

ſemble qu'il eſt impoſſible , qu'elles en viennent jamais là : Ah ! funeſte dépra

vation du cœur de l'homme qui donne plus lieu aux ſugeſtions du diable,& qui

ſe laiſſe plûtôt entrainer par les torrens de ſon incrédulité, que d'en croire à Jé

ſus, à ſa parole & à ſes promeſſes qui leur ouvrent la porte à une ſigrande gloi

re, & qui les apellent à une ſi haute eſpérance ! elles craignent quelques petits

combats, quelques mortifications, & quelques petites peines que la chair en

reſſentiroit ; ellesſe laiſſent épouvanter par les difficultés que ſatan leur met en

leur chemin ; voilà comment elles périſſent en chemin & ne viennent point au

repos de Jéſus. O ſi vous ſaviés , chéres ames, à quoi Jéſus vous apelle, vous

ne ſeriés pas ſi pareſſeuſes à franchir quelques mauvais pas, vous ne ſeriés pas ſi

négligentes à veiller, à prier, & à combattre, & à chercher de tout vôtre cœur

la manifeſtation de la gloire de Jéſus. Mais venés, prenons un peu courage ; ]:

ſus eſt encore vivant, il eſt aſſis à la dextre de Dieu ſon Pére, il nous tend la

main, il nous offre ſon ſecours, tournons nous ſérieuſement de ſon côté, com

mençons à devenir de ſes amis, de ſes parens& de ſes diſciples,qui le cherchions

& qui le ſuivions conſtamment. En verité il ne nous rejettera point, il ſecond :

ra l'œuvre de ſon Eſprit dans nous, il nous tirera doucement à lui, il nous dº

poſera à pouvoir voir ſa gloire, & ſûrement il nous la fera voir un jour, & nº

cœur ſe réjouïra ; alors nous croirons en lui, nous l'aimerons, nous le goº
rons d'une maniére qui nous préparera efficacement à la pleine manifeſtatiºº de

ſa gloire dans les cieux. Heureux qui écoute, qui entend, & qui ſuit les ſalu

taires conſeils de Jéſus & de ſon eſprit, il verra une fois l'heureux

accompliſſement de ſes déſirs , & il triomphera de la -

délivrance que Jéſus lui donnera -

- Amen.
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